
Entre jólliciteuis. --

-J'ai va r'administrateur en0 .
soan et la première vacan ilme
la réserve.' i

-Je l'ai vu aussi, mon cher, et
premièî' vacance est pour mol:*

-Il m'a dit qu'il n'avait. qu'une
parole.

-A moi de même.
-Mais alors...?
-Je vois ce que c'est: Il n'a

qu'une parole... à la fois !
.'t -

D'homme à femme.
-Oui, elle est jolie, votre amie,

mie alle a l'air un peu bête.
-Faut bien, pour fi ttter les hom-

mes d'esprit.

Médisances.
-On vient de m'affirmer qu'elle

avait eu une liaison avant son maria-
ge.

-Laissez dunce; si c'était vrai, on
ne le saurait pas.

Définition:
Haillons.- Genre de vêtement que

l'on confectionne, particulièrement,,
à '"La belle Paresse" et au IlPetit
Saint-Pochard."

Gérolatein.
Un personnage de la Cour à la

grande.duchessea:
-Comment Votre Altesse a-t elle

pu nommer le prince des Esangs-
Troubles à un poste aussi éminent
que celui d'ambassadeur dans la Cap-
padoce ultérieure i

-Il ne restait que ce poste diplo-
matique de disponible.

-Etait-il nécessaire de l'envoyer
en ambassade ?

-Tiens, un raseur comme ga i

Il est question d'un malappris qui
ne ce moucho qu'avec les doigts :

-Il a la singulière manie de four-
rer son nez partout...

-Partout, excepté dans son mou-
choir I

Vérité qui n'a pas besoin de dé-
monstration :

-Pour crier sur les toits, il faut
absolument avoir le verbe haut !...

Toto est en train de battre à bras
raccourcis une petite fille de ses
amies.

Sa jeune mère, d'un air rêveur :
-Quel excellent mari cela fera

plus tard I

Entre boulevardiers
-Voyons, franchement, avez-vous

une opinion politique ?
-Mon cher, je dois vous avouer

que j'en ai changé plusieurs fois...
Mais, au fond, je n'en ai jamais eu 1

Dans une école israélite
-Quelle faute, demande le profes-

seur, commettaient les frères de Jo-
seph en le revendant ?

Tous les éldves répondent en
choeur:

-Ils le vendaient trop bon mar-
ché 1

0 vanité I
Lu cet écriteau à la devanture d'un

bouquiniste.
Autogrape des grand hommes

Depuis cinq centimes

On parle, dans le foyer d'un théa
tre d'opérettes, d'un professeur du
Conservatoire, M.X..., dont la bétise
est proverbiale.

-Il a un certain talent, dit quel-
qu'un, et on lui confie volontiers des
artiste en herbe.

En herbe i... s'écria la blonde T...
Mais alors, il les mange i...

Un reporter mondain est en soirée
de gala, cinq-centième invité, dans
un salon avec annexes improvisés, ou
l'on ne peut ni marcher ni s'asseoir.

- Mes compliments,cher monsieur,
lui dit la 'maîtresse de la maison, sur
vos délicieux comptes rendus des
nuits parisiennes...

-Très flatté, madame...
-Mais comment pouvez vous arri-

ver à les faire paraître dès le lende-
main ?

-Je les ézris l'avant-veille.

M __________________________________________________________

CES BONS TORONTONIENS1
Réception préparée à M. O'Brien par une

famille d'orangistes modérés.

POURSUIVI PAR LA GUIGNE I

Notre ami**" dont noue avons" raconté la semaine
dernière le funeste occident arrvà au pied, est décidé-
ment poursuivi par une guigne noire.

Notre ami a l'habitude d'emporter son lunch avec lui,
vendredi dernier pour satisfaire aux lois de l'Eglise, Il
avait pris une couple d'Oufs à la coque qu'il avait mis
soi neusement dans la poche de son habit.

Par une distraction funeste et au cours d'une discus-
sion politique, notre ami**w s'assit brusquement sur ses
Oufs qui volèrent en éclats.

Plusieurs morceaux d'écailles entrèrent profondément
dans ce que nous appellerons la contraire du visage de
notre ami*** et une opération a été jugée nécessaire
pour en faire l'extraction.

En même temps notre ami était privé de son lunch,
et il fut procédé immédiatement à une souscription pu-
blique pour dédommager de ies pertes notre infortuné
camarade.

TRIBUNAUX COMIQUES.

L'autre jour, voici ce qu'il nous a été donné, d'enten-
dre dans une aiffaire de coup, et blessures introduite à
la requGte d'un sieur Michelon (Joseph)

M. le président.-Votre profession 1
Le témoin. -Fiûte.
i. le peésicent.-Qu'est-co que vous dites ?
Le itoin.-Je dis flûte, petite flûte.
M. leprésident.-Musicien ?
Le témoin -Oui, musicien.
I. leprésideni.-Dites ce que vous savez.

Le téioii.-Voiltà. L'autre jour je nie promenais
avec z un camarade aus Wellington, quand nous ont
entendu du bruit et nous ont vu monsieur (le plaignant)
qui était très échauffé et qui m'a dit : " Voulez-vous
me servir de témoin, ça vous rapportera trente sous ",
qu'alors sans faire ni un, ni deux, j'ai z'accepéé et me
voici :

M. le président.-Témoin do quoi 1
Le idmoin&.-Tdamoin.
M. lepréoüleni.--Voue ne savez pas autre chose ?
Le témoin.-Non.
M. le présideni.--C'est bien, allaz vous asseoir. (Au

plaignant.) Si votre autre témoin est aussi intéressant
que celui-là...

Le plaignant.-Dame I je ne leur fais dire que ce qui
est la ydrité.

Af. le présideit.- (Au second témoin). Votre profee-
sion i

Le témwoin.-ià'autre jour je me promenais aven z-un
camarade...

M. le présiden1 - Je vous demande votre profession.
Le témoin. -Ah 1 oui, c'est que j'en ai plusieurs des

profersions...
M. le président.-Laquelle exercez vous en ces der-

niers tempsIl
Le témoin.--La seconde.
M. le président.-Laquelle?1
Le ténoitt-Eh bien, celle de bicheron ; il faut bien

vivre.
M le président.-Qu'avez-vous à dire ?
Le témoin.-L'autre jour je me promenais avec z-un

camarade rue Wellington et nous allions comme des
gens qui se promènent, quand tout à coup un monsieur
s'avance vers moi, tout rouge, et les cheveux en désor-
dre, et il me dit s'adressant à.moi et à mon camarade :
" Voulez-vous gagner trente sous ?-Ça me va, que je
lui réponds.-ll faut me servir de témoin, qu'il me
dit..."

M. le président.-Mais c'est exactement la déposition
qui vient d'être faite ; voyons, qu'est-ce que vous avez
vu ?

Le tomntoit-J'ai vu que ça m'allait joliment de ga-
gner trente sous. J'ai de la futmille.

M. le p>résidelnt.-Vous n'avez pas vu donner des
coups ?

Le ténoia.-Qui ça qui a donné dem coups i

M. le préideni -Je vous le demande.
éle idoin (à l'aut'r tienn.-Die done,:Nicolle est-

e. uS tu as vu donner des Cup toi?,
L'autre'témoin (reveànt à la I arre).-!;,autre jour

je me promenais avec 'i un camarade rue Wellington,
quand...

M. le 1 resident.-Es voilà assez; allez vous asseoir.

BIZARRERIES D'UNE LANGUE

Vuici quelques.unes de ces bizarreries qui causent
tant d'embarra aux étrangers qui veulent me familiari-
ser avec la langue franesise :

Nous portions les portions.
Les portions, les portious-nons ?
Le poules de couvent couvent.
Mes lis ont cassé mes fils.
Il est de l'Est.
Je vie ces vis.
Cet homme est fier peut on s'y fier?1
Noue éditions de belles éditions.
Nous relations ces relations intéressantes.
Nous acceptons ces diverses acceptions de mots.
Nous inspections les inspections elles-mêmes.
Nous exceptions ces exceptions.
Je suis content qu'ils content cette histoire.
Il convient qu'ils convient leurs amie.

PARISIENNERIES

Après la brouil'e
-Si je ne m'étais pas retenue, dit-elle l'autre nuit, je

me serais cognée la tête contre les murs...
-Et tu ne l'as pas fait ?
-Non... Crainte de réveiller les voisins.

**,
Fin de conversation,
-Ils sont mariési
Non ; mais ils vivent maritalement.
-Comment, ils se battent ?

Une marieuse disait, hier, à une de ses protégées
-Je vous le présenterai demain, au Gymnase. (A

l'Opdra-Comiq-ie, on se méfie trop.) Ah i n'oubliez pas
de mettre votre robe verte.

-Pourquoi ma robe verte ?
-Couleur "des espérances " 1

En wagon:
Un voyageur pénètre dans un compartiment avec de

nombreux colis et commence par jucher un énorme sac
dans le filet.

Une dame assise au-dessous lève la tête et manifeste
un certain effroi.

-Oh 1 Madame, dit il, je vois bien que le filet n'est
pas solide, mais il n'y a rien de fragile dans mon sac 1...

Un parfait geedin, dont le caier judiciaire eat agré-
menté d'une dizaine de condamnations, passe en police
correctionnelle pour divers vols et escroqueries.

-Avez-vous quelque chose à ajouter pour votre dé-
fense ? lui demande le président après le plaidoyer de
l'avocat.

-Oui, mon président, je demande ma mise en liberté
provisoire et le renvoi de mon affaire après la réforme
du code pénal.

En cour d'aseises:
Un récidiviste impénitent, sorti de rison depuis

quelques semaines, attrape cinq ans de récusion.
-Je m'y attendais, dit-il avec une aimable sérénité...

mon avocat m'avait prdvenu que ma réélection était
assurée.

Dans un bureaa.do journal, on parlait d'un romancier
de beaucoup de talent et plus encore d'égoisme, et quel-
qu'un essayait de le défendre en constatant qu'il avait
beaucoup d'ennemis.

-Lui 1... s'écria notre confrère G... comment voulez-
vous qu'il ait des ennemis ?... Il n'a jamais rendu ser-
vice à personne1!

B.tisinia.
-Vous avez là, madame, une jolie statuette... C'est

Endymion, n'est-ce pas?
-Non, monsieur, c'est en bronze.

Dernier écho du Bosphore.
Un porteur de bons, grincheux mais philosophe, à

émis cet apophtegme :
"Fez qui doit, advienne qui paiera."

Un b'm petit rentier est veuf depuis huit ou dix jours.
Quelques amiedu voisinage compatissent encore à sa dou.
leur an faisant sa partie de dominos.

-Vous avez bien raison de regrettòr votre excellente
femme, lui dit-on ; elle avait tant de qualités 1

-Oh oui ! des qualités, elle en avait... seulement,
elle ne formait jamais se portes 1

! Le brigadier Pandore, en pourpar-
ler avec un individu quii a besoin de
lui, nous ne savons plus pourquoi:

-Etos voua vacciné?
-Oui, voilà les 'arques.
-Sufit pas. Le car tca?
-Je ne les pas - j'étais si jeune I

Quatre mois, à ce qu'il parait 1
-C'est égal, une ièce comme ga,

fallait la serrer tout de nuite I

Au.mime:
-Puis-je espérer que vous sures

asses aimable pour donner une petite
énumération des personnes de ma
famille et de nos principales invi-
tées 1... Voici quelques noms, accom.
gnées de descriptions de toilette.

Avec plaisir, madame, dans une
des premières fournées à venir.

T1 hommel iureux exprime a recon--
natssace.

N'ItIGnITsvILLE, Pc. 5 Avril.
hl. le rUditeur uu Pilot, Mass. Il y a

trente cinq uns, les bateliers du canal
de Pensylvanie vnyngalent tout l'été sur
les canaux et l'hiver taisaient service
en bateau à vapeur sur l'Ohio et le Mis-
sissipi. Je ne croyais jamais, lorsque je
naviguais entre Pittsburg et la Nouvelle
Orléans que je gagnerais le 15 Mars à
la Loterie de i'Etat de la Louisinne. un
lot de 815,000. Dieu est bon etje le ru.
mercie pour cette grande faveur. Je
remercie aussi les olliciers de la Loterie
de l'Etat de la Louisiaue pour m'avoir
envoyé le fortuné billnt No. 60,5b. Ii
n'a fallu lue cinq jours de nia le
moment ou j'ai envoyé mon billet jus-
qu'à celui ou j'a, rou l'argent. Je suis,
avec le plus grand respect.

Tuo.s FA.vEr.
Boston (Mas) PilZot 16 Avril.

Le banquier Rauber von Maker
s'éveille en sursaut au milieu de la
nuit, et donne un coup de poing ter-
rible sur son traversain.

-Qu'avez-vous, mon ami?1 lui de-
mande la baronne effrayée.

- J'ai rêvd que j'avais acheté pour
un milion de florins d'actions des
mines de Krakowensberg.

-Imbécile ! s'écria la baronne,
elles ne font que baisser 1

-Sapristi I hurle le baron. Puis,
remettant sa tête sur son oreiller: Je
me rendors pour les céder à un ami 1

Examena d'institutrices.
Le professeur
-Dites-moi, mademoiselle, qu'en-

tendes vous par i«langues mortes "
-Monsieur veut un exemple ?
-Mais, certainement.
-Hé bien, monsieur, une langue

morte, c'es t la langue d'un muet I...

On parle d'une "peintress ', qui
n'est plus jeune, et depuis longtemps.

-E st ce qu'elle a du talent ? de-
mande une de ses amies.

-Certainement. L'année dernière
encore, elle a en une médaille.

-La médaille de Sainte-Hélène ?

Un varisien, à un mendiant:
-Ah I c'est que j'ai déjà donné

dix sous, depuis un quait d'heure.
-Eh bien I répond le mendiant,

ça fera... vingt !

On sait que Louis Veu>llot n'était
pas tendre pour personne, mais il
était particulièrement amer pour les
gens de lettres.

Un soir, après avoir dîné avec
quelques uns de ses confrères, il di-
sait :

-Ces gens-la m'ont étonné : ils
écrivent beaucoup mieux qu'ils ne
parlent.

X..., le richissime financier, est
très répandu dans le monde des jour-
nalistes et des artistes: mais tout le
monde évite de lui parler de trop
près.

-Je ne sais pas, disait-il l'autre
soir, ce qu'a la petite L..., mais elle
ne peut pas me sentir...

-Elle a peut-être un rhume de
cerveau intorompit un de nos con-
frères.

Entre bonnes amies.
-Vous avez tort, chère belle, de

vous mettre au supplice pour faire
petit pied. Vous ne devez pas pou-
voir marcher avec des bottines si
étroites.

-Mais si je vou< asure.
-Mais, non ; portez donc des bot-

tines comme les vôtres quand je mar-
cherai... à ma cinquantaine.
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